


















1. Féminisation des titres 
 
 
 
 
1.1. Présentation 
 
 Nous présentons ici un condensé du document Titres et fonctions au 
féminin : essai d’orientation de l’usage, qui porte sur la féminisation : 
 

• des titres et des fonctions (docteure, agricultrice, pompière, avocate); 
 

• des désignations de personnes fréquemment utilisées et dont les formes 
masculines sont souvent les seules à figurer dans les dictionnaires 
(industrielle, amatrice, experte, savante). 

 
 L’Office de la langue française tient compte du fait qu’il existe à l’heure 
actuelle, pour certains noms, deux ou plusieurs formes féminines possibles et 
acceptables. Les formes privilégiées par l’Office font l’objet d’une mention 
particulière et parfois d’un bref commentaire sur les motifs ayant justifié le choix. 
 
1.2. Remarques générales 
 

• Les dictionnaires tardent parfois à consigner certains féminins en usage. 
Cependant, beaucoup de féminins de formation régulière figurent depuis 
longtemps dans les dictionnaires les plus courants (ex. : directrice, 
réalisatrice, fournisseuse, employeuse). Il faut, bien sûr, les employer et 
éviter de créer des féminins irréguliers et inutiles. 

 
• Certains titres ou certaines désignations sont des mots qui ont aussi un 

autre sens. Ainsi, le mot débardeur désigne aussi bien une personne qu’un 
vêtement et le mot cuisinière peut servir à désigner une personne ou un 
appareil électroménager. Dans la grande majorité des cas, cette 
homonymie ne pose aucun problème. Toutefois, lorsqu’un mot féminin est 
déjà utilisé comme qualificatif pour une personne (ex. : ingénieuse) ou 
bien lorsqu’il désigne un domaine d’activité (ex. : marine, médecine), on 



est plus réticent à l’employer comme titre de fonction. Ces cas sont 
cependant rares. 

 
• Les titres féminins d’usage récent sont parfois perçus comme insolites ou 

même péjoratifs. Le plus souvent, ces impressions s’estompent et une 
nouvelle habitude langagière s’installe petit à petit. 

 
1.3. Formation des féminins 
 
1.3.1. Les noms terminés par e 
 
 C’est à ce groupe qu’appartiennent la plupart des mots que l’on considère 
comme épicènes (c’est-à-dire ceux qui s’écrivent de la même manière au féminin et 
au masculin). Pour cette catégorie, le féminin sera marqué non pas par la 
terminaison, qui est la même pour les deux genres, mais plutôt par les mots qui 
accompagnent le nom. 
 
 Exemples :  une dentiste, une pilote, 
  la capitaine, une guide, 
  la juriste, une critique, 
  l’architecte principale. 
 
 Certains noms terminés par e ont un féminin en -esse attesté. C’est ainsi que 
l’Office a retenu les formes mairesse et contremaîtresse, qui étaient déjà en usage 
au Québec. Quant au mot maître, il garde généralement la même forme au féminin 
bien que le féminin maîtresse s’emploie aussi dans certaines expressions. Pour les 
autres noms de cette catégorie, l’Office privilégie la forme épicène. 
 
 Exemples :  la ministre, une peintre, 
  la notaire, une poète, 
  la maître électricienne, 
  une maître ou  une maîtresse de ballet, 
  une maîtresse de poste, 
  une maître en sciences infirmières. 
 
1.3.2. Les noms terminés par l 
 
 La forme féminine régulière des noms terminés par l s’obtient par l’ajout 
d’un e et le doublement du l dans certains cas. L’Office propose l’application de 



cette règle à l’ensemble de ces noms. D’où : une amirale, une caporale, une 
industrielle, etc. 
 
 Le mot consul a une forme féminine attestée, consulesse, mais celle-ci est 
très peu utilisée. On applique dans ce cas la règle générale (ajout d’un e), ce qui 
donne : une consule. 
 
 Quant au mot conseil, on peut l’utiliser comme épicène. On aura donc, par 
exemple, une conseil en gestion, une économiste-conseil. 
 
1.3.3. Les noms terminés par n 
 
 La forme féminine de cette catégorie de noms s’obtient par l’ajout d’un e et 
le doublement du n dans certains cas. D’où : une artisane, une écrivaine, une 
chirurgienne, une forgeronne. 
 
 Quant au mot mannequin, il est attesté au masculin pour désigner une 
femme, mais on le considère de plus en plus comme un épicène : une mannequin. 
 
 Les féminins réguliers de marin et médecin seraient, respectivement, marine 
et médecine, formes déjà utilisées pour désigner ces domaines d’activité. 
L’homonymie pouvant être gênante, l’Office propose de considérer marin et 
médecin comme épicènes. On aura donc : une marin, une médecin. 
 
1.3.4. Les noms terminés par r 
 
1.3.4.1. Suffixes -er et -ier 
 
 L’Office propose de généraliser la formation régulière du féminin en -ère et  
-ière sur le modèle de bergère et ouvrière. D’où : une banquière, une bouchère, 
une brigadière, une charpentière, une financière, une greffière, une 
menuisière, une officière, une plombière, etc. 
 
1.3.4.2. Suffixe -eur 
 
 Les noms en -eur forment régulièrement leur féminin en -euse. On aura 
donc : une chauffeuse, une chroniqueuse, une débardeuse, une camionneuse, 
une fournisseuse, une chercheure. 
 



 On constate qu’il y a une valeur péjorative attachée parfois aux féminins en 
-euse et que la résistance à employer ces formes est plus forte lorsqu’il s’agit de 
professions de type intellectuel. Il en résulte un flottement, une concurrence de 
formes. 
 
 Ainsi, pour professeur, on trouve des attestations plus ou moins fréquentes 
de trois formes féminines concurrentes, soit une professeur, une professeure et une 
professeuse. La forme professeure s’est imposée. 
 
 Quant à gouverneur  et ingénieur, l’usage a retenu les féminins gouverneure 
et ingénieure. 
 
13.4.3. Suffixe -teur 
 
 Les noms en -teur forment régulièrement leur féminin en -teuse, (comme 
chanteuse) ou en -trice (comme actrice). Lorsqu’on hésite entre le suffixe -teuse et 
le suffixe -trice, il faut se demander si l’on peut former, à partir du nom masculin, 
un participe présent en remplaçant -eur par -ant. Si tel n’est pas le cas, le féminin 
est en -trice. 
 
 Exemples :  arpenteur  arpentant  arpenteuse 
  orateur          ---      oratrice 
 
 On notera d’ailleurs que beaucoup de noms féminins en -trice sont déjà en 
usage ou attestés. On a donc : une animatrice, une réalisatrice, une agricultrice, 
une amatrice, une factrice, une instructrice, une oratrice, une rectrice, une 
sénatrice, etc. 
 
 Il ne faut pas créer inutilement de nouveaux féminins. Ainsi, le mot 
directrice, attesté depuis longtemps dans les dictionnaires, est le seul féminin à 
retenir pour directeur. 
 
 En ce qui concerne les mots auteur, sculpteur et docteur pour lesquels 
plusieurs formes féminines étaient en concurrence, l’Office, tenant compte de 
l’usage, a retenu les féminins suivants : une auteure, une sculpteure, une 
docteure.  



 
1.3.5. Les noms terminés par t ou d 
 
 La forme féminine des noms de cette catégorie s’obtient par l’ajout d’un e 
(candidat, candidate; tisserand, tisserande). On aura donc une agente, une 
commandante, une consultante, une coopérante, une magistrate, une soldate, 
etc. 
 
 Quant à matelot, camelot et substitut, l’Office propose de considérer ces 
noms comme épicènes. On aura donc : une matelot, une camelot, une substitut.  
 
1.3.6. Les autres finales  
 
1.3.6.1. Finale é 
 
 Le féminin de ces noms s’obtient par l’ajout d’un e. L’Office propose la 
généralisation de cet usage, sur le modèle de associée et déléguée. D’où : une 
chargée de cours, une députée, une jurée.  
 
1.3.6.2. Finale f 
 
 Quelques mots en f changent le f en v devant l’e du féminin (ex. : bref, 
brève), ce qui donnerait pour chef le féminin «chève», forme non attestée. Les 
formes cheffe ou cheffesse sont souvent perçues comme insolites ou ironiques. 
L’Office propose donc de considérer le mot chef comme épicène. On aura : une 
chef, la chef. 
 
1.3.6.3. Finale is 
 
 Les mots en is forment leur féminin par l’ajout d’un e (marquis, marquise; 
promis, promise). Le féminin régulier de commis est donc commise. L’Office 
propose tout de même de considérer le mot commis comme épicène. On aura donc : 
une commis, la commis.  



2. Féminisation des textes 
 
 
 
 
2.1. La qualité avant toute chose... 
 
 Cette partie du guide est consacrée aux techniques de féminisation des textes, 
notamment les conventions collectives, les documents et formulaires de gestion 
administrative, les manuels scolaires. 
 
 Le principe de base qui prévaut en matière de féminisation des textes est 
celui qui, de tout temps, a guidé les rédacteurs et les rédactrices pour la production 
de textes de qualité, à savoir la clarté du message et la cohérence de l’écriture. 
 
 Une fois posé ce préalable et afin de guider les personnes qui veulent faire 
usage du féminin dans les textes, l’Office de la langue française préconise 
l’utilisation des procédés suivants : 
 

• l’écriture des formes des deux genres, en toutes lettres; 
• le recours aux termes génériques et aux tournures neutres. 

 
2.2. Écriture des formes des deux genres, en toutes lettres 
 
 Il est maintenant de plus en plus fréquent de vouloir souligner dans un texte 
la présence des femmes. 
 
 Comme premier procédé de féminisation des textes, on recourt à l’écriture 
des formes féminines en toutes lettres, à côté des formes masculines, qu’il s’agisse 
de noms ou de pronoms. On évitera donc les formes tronquées. 
 
 Exemples : 
 
 On convoquera les ingénieures et ingénieurs retraités. 
 Les soudeuses et soudeurs de l’usine ont été informés des nouvelles normes 

de sécurité. 
 Cette rencontre s’adresse à tous les directeurs et à toutes les directrices du 

ministère. 



 
 L’université a mis ces brochures à la disposition des étudiants et des 

étudiantes afin de les mieux informer. 
 Ceux et celles qui ont sollicité une entrevue verront leur demande agréée. 
 Je vous invite, tous et toutes, à assister à ce concert. 
 
 

À ÉVITER : 
 
Les formes tronquées 
 

L’emploi de finales féminines entre parenthèses et le recours aux 
traits obliques, tirets, virgules ou autres signes graphiques sont à rejeter. 
Ainsi, on n’écrira pas : 

─ les ingénieur(e)s retraité(e)s; 
─ les étudiant/e/s inscrit/e/s; 
─ les chirurgien,ne,s; 
─ les directeur-trice-s. 
 
Il ne sera donc jamais question, à l’oral, d’«auditeurtrices», 
 
Il s’agit là de formes tronquées qui sont non seulement contraires à 

l’usage grammatical, mais nuisent à la lisibilité des textes. Il ne faut pas 
confondre ces modes d’écriture, à éviter, avec l’emploi que font les 
dictionnaires de ces signes graphiques pour présenter les éléments de 
formation des mots. 

 
La langue offre une variété de constructions qui permettent de rendre 

efficace l’utilisation des deux genres. 
 

 
2.2.1. Procédés stylistiques 
 
2.2.1.1. Suppression de l’article et de l’adjectif 
 
 Lorsqu’on écrit les formes des deux genres en toutes lettres, en principe on 
répète les articles et les adjectifs devant chacune de ces formes. Toutefois, on 
pourra omettre la répétition lorsque la forme masculine et la forme féminine 
désignent des personnes appartenant au même groupe. 



 
 Exemples : 
 
 Les candidates et les candidats absents devront prendre un autre rendez-vous. 
  ou 
 Les candidates et candidats absents devront prendre un autre rendez-vous. 
 
 De nombreux traducteurs et de nombreuses traductrices se sont initiés à la 

micro-informatique. 
  ou 
 De nombreux traducteurs et traductrices se sont initiés à la micro-

informatique. 
 
 Chaque étudiant et chaque étudiante devra respecter le délai fixé pour 

l’inscription à ce programme. 
  ou 
 Chaque étudiant et étudiante devra respecter le délai fixé pour l’inscription à 

ce programme. 
 
 Tous les électeurs et toutes les électrices ont exercé leur droit de vote. 
  ou 
 Tous les électeurs et électrices ont exercé leur droit de vote. 
 
2.2.1.2. Utilisation de l’ellipse 
 
 On peut avoir recours à l’ellipse dans certains cas. Ce procédé, qui consiste à 
supprimer un mot ou un groupe de mots, doit être utilisé avec prudence pour éviter 
toute ambiguïté. 
 
 Exemples : 
 
 On demande un agent de recherche ou une agente de recherche. 
  ou 
 On demande un agent ou une agente de recherche. 
 
 On embauchera un technicien en information ou une technicienne en 

information. 
  ou 
 On embauchera un technicien ou une technicienne en information. 



 
 Toutefois, l’ellipse du deuxième élément d’un nom composé avec trait 
d’union n’est pas possible. 
 
 Exemples : 
 
 On demande un avocat-conseil ou une avocate-conseil. 
  et non 
 On demande un avocat ou une avocate-conseil. 
 
 On demande un électricien-machiniste ou une électricienne-machiniste. 
  et non 
 On demande un électricien ou une électricienne-machiniste. 
 
 Il en va de même des titres formés d’un nom et d’un adjectif. 
 
 Exemples : 
 
 Une ingénieure forestière ou un ingénieur forestier sera chargé de ce projet. 
  et non 
 Une ingénieure ou un ingénieur forestier sera chargé de ce projet. 
 
 Une directrice générale ou un directeur général siégera au comité de 

sélection. 
  et non 
 Une directrice ou un directeur général siégera au comité de sélection. 
 
2.2.1.3. Coordination sans répétition 
 
 Lorsqu’un titre est épicène, c’est-à-dire lorsqu’il possède le double genre 
(ex. : arbitre, juriste, dentiste), il n’est pas nécessaire de le répéter. La présence des 
deux genres est marquée par les deux articles coordonnés. 
 
 Exemples : 
 
 Cette commission d’enquête sera présidée par la juge ou le juge que 

nommera le premier ministre. 
  ou 



 Cette commission d’enquête sera présidée par la ou le juge que nommera le 
premier ministre. 

 
 On consultera une notaire ou un notaire. 
  ou 
 On consultera une ou un notaire. 
 
2.2.1.4. Reprise par les pronoms 
 
Deux cas peuvent se présenter : 
 
 1o On a déjà employé les formes des deux genres dans une phrase; on peut 

alors avoir recours au pronom masculin pluriel. 
 
  Exemples : 
 
  Pour être admissibles à ce poste, les électriciennes et les électriciens 

doivent avoir cinq années d’expérience. Ils doivent aussi être disposés à 
travailler à l’extérieur des grands centres. 

 
  Les candidats et les candidates doivent faire parvenir leur curriculum 

vitae avant la date indiquée. Tous devront subir un examen écrit. 
 
 2o On a eu recours soit à un nom collectif, soit à un épicène pluriel et donc 

les deux genres n’ont pas été explicitement désignés. Si l’on veut que la 
marque du féminin apparaisse dans le texte, on utilisera les pronoms des 
deux genres. 

 
  Exemples : 
 
  Le personnel est convoqué à une importante réunion d’information; ceux 

et celles qui ne pourront s’y présenter devront s’informer le plus tôt 
possible des nouvelles directives auprès de leurs collègues. 

 
  Les pilotes menacent de déclencher une grève. Ils et elles réclament des 

mesures de sécurité plus sévères dans les aéroports. 



 
2.2.2. Remarques d’ordre grammatical 
 
 L’utilisation des formes des deux genres en toutes lettres appelle également 
deux remarques d’ordre grammatical, l’une ayant trait à l’accord des adjectifs et des 
participes, l’autre concernant la place du féminin. 
 
2.2.2.1. Accord des adjectifs et des participes 
 
 Lorsque les formes masculines et féminines sont utilisées dans un texte, on 
applique les règles habituelles du français pour l’accord des adjectifs et des 
participes. 
 
 L’accord se fait au masculin pluriel pour les mots se rapportant à la fois au 
nom masculin et au nom féminin dans la phrase, que ces noms soient au singulier 
ou au pluriel. Toutefois, quand les deux noms sont au singulier, l’accord peut aussi 
se faire au masculin singulier si cela n’entraîne pas d’ambiguïté. 
 
2.2.2.2. Place du féminin 
 
 Lorsque les noms masculin et féminin ne sont pas accompagnés d’un adjectif 
ou d’un participe et qu’il n’y a donc pas d’accord grammatical à faire, on placera 
indifféremment le nom masculin ou le nom féminin en premier lieu dans la phrase. 
Cependant, lorsque ceux-ci sont accompagnés d’un adjectif ou d’un participe, 
l’accord devant se faire au masculin, le nom masculin sera, en principe, placé le 
plus près du mot à accorder. 
 
 Exemples : 
 
 Les représentantes et représentants syndicaux et patronaux ont fait une 

importante déclaration à l’issue de leur rencontre. 
 
 Les policières et policiers sont invités à exprimer leurs commentaires sur 

cette question. 
 
 Les directrices et directeurs qui ne peuvent être présents à cette réunion ont 

déjà reçu le document d’orientation. 
 



 Les nombreux techniciens et techniciennes de notre service sont tous 
candidats à ce poste. 

 
 Les enfants seront surveillés par une monitrice ou un moniteur expérimentés. 
 
 La candidate ou le candidat choisi entrera en fonction le mois prochain. 
 
2.3.  Recours aux termes génériques 
  et aux tournures neutres 
 
 Si l’on préfère ne pas utiliser les formes des deux genres, on peut recourir à 
des termes génériques et à des tournures neutres. 
 
2.3.1. Termes génériques 
 
 Un terme générique est un nom, masculin ou féminin, qui peut désigner aussi 
bien des hommes que des femmes (ex. : une personne, les gens, la direction, la 
présidence). 
 
 Certains termes génériques sont des collectifs, c’est-à-dire des noms qui 
désignent un ensemble d’individus (ex. : le public, la foule, le personnel, la 
communauté, l’électorat, le corps professoral, la clientèle). 
 
 Exemples : 
 
 Au moins une fois l’an, la direction rencontre le personnel à l’occasion d’une 

réunion d’information. 
  plutôt que 
 Au moins une fois l’an, les dirigeants et les dirigeantes rencontrent les 

employés et les employées à l’occasion d’une réunion d’information. 
 
 Le corps professoral se prononcera lundi prochain sur les dernières offres de 

l’université. 
  plutôt que 
 Les professeurs et les professeures se prononceront lundi prochain sur les 

dernières offres de l’université. 
 
 Les candidatures à ce poste sont très nombreuses. 
  plutôt que 



 Les candidates et les candidats à ce poste sont très nombreux. 
 
 À deux jours du scrutin, les intentions de vote de l’électorat sont difficiles à 

cerner. 
  plutôt que 
 À deux jours du scrutin, les intentions de vote des électeurs et des électrices 

sont difficiles à cerner. 
 
 Nous essayons de satisfaire les besoins de notre clientèle. 
  plutôt que 
 Nous essayons de satisfaire les besoins de nos clients et de nos clientes. 
 
 L’emploi de termes génériques est particulièrement indiqué pour remplacer 
certaines expressions figées ne reflétant plus la réalité contemporaine. Il s’agit 
d’expressions formées avec le mot homme, telles que hommes d’affaires, hommes 
de loi, hommes de lettres, hommes de science. L’usage nous propose : 
 
 gens d’affaires, 
 gens de loi ou juristes, 
 gens de lettres, 
 scientifiques. 
 
 Dans le même ordre d’idées, des expressions comme année-homme et droits 
de l’homme cèdent la place à année-personne et droits de la personne. 
 
 On peut bien sûr, se servir des mots homme et femme lorsqu’il est question 
d’une personne en particulier, ou lorsque l’on veut parler exclusivement des 
hommes ou des femmes qui appartiennent à un groupe. 
 
 Exemples : 
 
 Le Québec compte de plus en plus de femmes d’affaires. 
 Votre frère est un homme de lettres accompli. 
 
2.3.2. Tournures neutres 
 
 Par «tournures neutres», on entend des formulations moins personnalisées, 
des tournures de phrases infinitives ou nominales. 
 



 L’emploi de tournures neutres convient particulièrement pour la rédaction de 
descriptions de tâches, pour l’affichage des postes et pour les formulaires. 
 
 Exemples : 
 
 Dans un formulaire, la question «Êtes-vous de citoyenneté canadienne ?» 
peut remplacer «Êtes-vous citoyenne canadienne ou citoyen canadien ?». 
 
 Dans une description de tâches, les attributions principales d’un agent ou 
d’une agente d’information peuvent s’énoncer comme suit : 
 
 ─ Planifier, coordonner et surveiller le cheminement et la qualité des 

réponses aux demandes de renseignements du public. 
 
 ─ Superviser le traitement des plaintes relatives à une situation 

discriminatoire. 
 
 ─ Effectuer des recherches sur les nouvelles lois. 
 
 Ou bien ainsi : 
 
 ─ Planification, coordination et surveillance du cheminement et de la qualité 

des réponses... 
 
 ─ Supervision du traitement des plaintes... 
 
 ─ Recherche sur les nouvelles lois. 
 
 Cela permet d’éviter : 
 
 ─ Il ou elle planifie, coordonne... 
 
 ─ Il ou elle supervise... 
 
 ─ Il ou elle effectue des recherches... 
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